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Culture, langage, cognition… : l’espèce à laquelle nous 
appartenons est singulière, tout le monde en convient.  
Et cette singularité nous intrigue depuis toujours.  
De fait, d’innombrables penseurs ont tenté de définir ce qui fait 
le propre de l’homme. Avec hélas peu de résultats convaincants 
et durables face aux découvertes de l’éthologie. Néanmoins,  
les progrès de la science aidant, nous connaissons  
aujourd’hui mieux les différences essentielles entre les humains  
et les autres animaux, et nous comprenons mieux leurs 
origines. Avec ce dossier, Pour la Science vous propose un état 
des lieux des recherches et réflexions sur la question, à travers 
quatre éclairages complémentaires. Un état des lieux qui 
montre que, dans l’affaire, le fait culturel joue un rôle capital.

	 Pour la Science

P. 28�	 La culture, moteur de l’évolution humaine

P. 36�	 Des pensées emboîtées… et partagées

P. 42	 Comment le langage s’est imposé

P. 48�	 �Un cerveau hors catégorie

CE QUI DISTINGUE

DES AUTRES ANIMAUX 



L’homme est-il un animal 
comme les autres ? Posez la 
question autour de vous, il y a 
toutes les chances qu’on vous 
réponde non. Il existe une 
croyance largement partagée 

parmi la population, mais dénuée de tout fon-
dement rationnel, selon laquelle l’espèce 
humaine est unique en son genre, séparée du 
reste du monde animal. Curieusement, les 
scientifiques les mieux placés pour se pronon-
cer sur la question se montrent souvent réti-
cents à reconnaître l’originalité d’Homo sapiens, 
peut-être par crainte de placer l’être humain 
sur un piédestal comme le font beaucoup de 
religions. Pourtant, de l’écologie à la psycholo-
gie cognitive, les preuves s’accumulent pour 
affirmer que les humains sont véritablement 
une espèce à part.

Pour commencer, l’impact de notre espèce 
est mondial : elle s’est installée sous tous les 
climats et maîtrise les ressources en énergie et 
en matière. Quant à notre intelligence, notre 
don pour la communication, notre capacité à 
acquérir et à partager des connaissances, sans 

Si notre espèce brille par son intelligence et sa créativité,  
c’est parce que nous sommes avant tout des animaux sociaux.  
Langage, empathie, enseignement… : ces éléments qui facilitent  
les interactions sociales et le partage des connaissances  
auraient été autant de clés au succès évolutif d’Homo sapiens.

La culture, 
moteur 
de l’évolution 
humaine

parler des chefs-d’œuvre artistiques ou archi-
tecturaux que nous construisons, qui pourrait 
dire que cela ne fait pas d’Homo sapiens un ani-
mal particulier ?

Expliquer scientifiquement le développe-
ment de nos aptitudes cognitives et leur 
expression dans notre culture représente un 
défi. C’est ce que j’appelle « la symphonie ina-
chevée de Darwin », pour la simple et bonne 
raison que Charles Darwin s’est attaqué à cette 
question il y a cent cinquante ans mais, comme 
il l’a lui-même confessé, sa compréhension du 
problème était « imparfaite » et « fragmen-
taire ». Heureusement, d’autres scientifiques 
ont repris le flambeau depuis et les chercheurs 
sont de plus nombreux à penser que nous nous 
approchons de la clé de l’énigme.

Le consensus qui émerge est que les exploits 
de l’humanité résultent de notre aptitude à 
acquérir des connaissances et des compétences 
d’autrui. Renforcée au fil des générations, cette 
expérience collective permet d’imaginer des 
solutions toujours plus efficaces et diversifiées. 
Être pourvus d’un gros cerveau, d’intelligence 
et du langage ne nous a pas amenés à la culture, 

La faculté de marcher  
dans les pas des autres,  
ou l’apprentissage social,  
a été une clé du succès  
d’Homo sapiens.

>
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L’ESSENTIEL

> Les réalisations des humains 
découlent de leur capacité  
à acquérir du savoir d’autrui 
et à piocher dans le réservoir 
commun des expériences  
de chacun.

> Homo sapiens n’est pas 
la seule espèce capable 
d’invention. D’autres espèces, 
tels les chimpanzés ou les 
dauphins, innovent elles aussi.

> Mais la singularité des 
humains tient en partie  
à leur capacité d’imiter leurs 
semblables avec beaucoup  
de précision et de se 
transmettre le savoir de 
génération en génération. 

> Cette culture accumulée  
serait elle-même un moteur  
de l’évolution de l’espèce 
humaine et de son cerveau.

L’AUTEUR

KEVIN LALAND
professeur  
de biologie évolutive  
et du comportement  
à l’université St Andrews, 
en Écosse
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c’est plutôt l’inverse qui s’est produit. La culture 
est le soubassement de nos facultés. Elle a 
orienté notre chemin le long de l’évolution.

Quand on parle de culture, on pense par 
exemple haute couture ou gastronomie, mais 
dans l’acception scientifique du terme, il s’agit 
de l’ensemble des comportements qui sont par-
tagés par les membres d’une communauté et qui 
sont socialement transmis. Que l’on considère 
le design d’une voiture, des styles de musique à 
la mode, des théories scientifiques ou la quête 
de nourriture au sein de sociétés tribales, toutes 
ces « inventions » sont en réalité le résultat de 
petites incrémentations qui modifient des sché-
mas préexistants. Imiter et innover sans cesse, 
tels sont les secrets de notre succès.

COMPARER AVEC LES APTITUDES 
DES ANIMAUX

Pour isoler le « propre de l’homme », il faut 
évidemment commencer par étudier les apti-
tudes des animaux. C’est en procédant ainsi que 
nous connaîtrons les qualités dans lesquelles 
nous excellons et celles, a contrario, que nous 
partageons avec d’autres espèces. Alors que 
nous apprend l’éthologie sur le terrain de l’ap-
prentissage social et de l’innovation ? Que de 
nombreux animaux copient le comportement 
de leurs semblables. Ils emmagasinent ainsi des 
connaissances sur les plantes comestibles ou 
celles dont il faut se méfier, sur les façons d’évi-
ter les prédateurs, sur les cris d’appel, les 
chants… Les traditions d’utilisation d’outils 
dans les populations de chimpanzés en Afrique 
sont un exemple célèbre. Au sein de chaque 
communauté, les jeunes singes apprennent cer-
tains comportements – qu’il s’agisse de casser 
des noix ouvertes en les frappant avec une 
pierre ou de pêcher des fourmis avec un bâton – 
en imitant des individus plus expérimentés.

Mais l’apprentissage social ne se limite pas 
aux primates, aux animaux à gros cerveau ou 

même aux vertébrés. Des milliers d’études 
expérimentales attestent de comportements 
d’imitation chez des centaines d’espèces de 
mammifères, d’oiseaux, de poissons et d’in-
sectes. On a même constaté que les jeunes dro-
sophiles femelles élisent comme partenaires 
les mêmes mâles que ceux qu’ont choisis des 
femelles plus âgées.

Les animaux apprennent au contact de 
leurs congénères divers types de comporte-
ment. Les dauphins se transmettent l’art de 
chasser à l’aide d’éponges de mer couvrant leur 
rostre, l’éponge leur servant à explorer les 
fonds marins sans se blesser. Les orques ont 
des traditions de chasse au phoque, l’une 
d’elles consistant à mener une charge contre 
les phoques montés sur la banquise et à les faire 
tomber en créant une grosse vague. Les poulets 
acquièrent même des habitudes cannibales en 
imitant d’autres poulets.

Les connaissances transmises socialement 
chez les animaux concernent essentiellement 
la nourriture – ce qu’il est possible de manger 
et où le trouver –, même s’il existe de curieuses 
exceptions. Au Costa Rica, un groupe de capu-
cins a ainsi la singulière habitude d’insérer des 
doigts dans les orbites oculaires ou les narines 
de leur voisin ou de placer une main dans sa 
bouche, et de rester assis des heures durant 
dans cet appariement étrange, tout en se balan-
çant doucement ; cette attitude aurait pour rôle 
de renforcer les liens sociaux.

Les animaux « innovent » aussi. Si je vous 
demande de me citer une innovation, vous me 
parlerez peut-être de la pénicilline développée 
par Alexander Fleming ou du World Wide Web 
imaginé par Tim Berners-Lee. Les équivalents 
animaux sont tout aussi fascinants. Mon 
exemple favori concerne un jeune chimpanzé 
appelé Mike, que la primatologue Jane Goodall 
a observé faire s’entrechoquer avec force deux 
bidons d’essence vides. Le vacarme intimidait 

>

Comme les humains, les chimpanzés 
savent se servir d’outils. Ils utilisent 
par exemple des tiges pour attraper 
des termites et savent enseigner  
leur technique à leur progéniture. 
Mais contrairement aux chimpanzés,  
les humains transmettent leur savoir 
culturel avec un haut degré  
de précision, ce qui leur permet  
de produire et d’utiliser des outils  
d’une grande complexité.
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